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À ma femme et mes enfants.
À ma petite sœur et mes parents.
À Éric Antoine.



CHAPITRE 1
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Pointe de Créac’h Meur, côte du Finistère, en Bretagne. Quelque part au creux des falaises plongeant dans la mer déchaînée.

 

À un rythme régulier, le bruit des vagues frappant la roche résonnait dans les galeries souterraines.

Klayni referma le clapet de sa vieille boussole en bronze.

Puis, il avança de quelques pas dans le tunnel, et déplaça une ardoise posée contre la paroi.

Une petite trouée apparut.

Elle donnait, de l’autre côté de la roche, sur une immense cavité naturelle : la grotte du Crâne.

Jadis, cette grotte offrait trois ouvertures sur l’extérieur. Une entrée principale, ressemblant à une grande bouche, et où pouvait pénétrer un bateau. Et, au-dessus, comme deux yeux ronds, d’où l’on pouvait observer la mer.

Il y avait bien longtemps que ces trois orifices étaient obstrués par l’effondrement de la paroi et, désormais, il n’était possible d’accéder à cette grotte que par de vieilles galeries intérieures.

— Alors, qu’est-ce que je vous avais dit ? triompha-t-il en s’écartant pour laisser la place à ses compagnons.

Plusieurs mètres en contrebas, d’innombrables objets étincelants émergeaient d’un océan de pièces d’or.

— Le magot de Jack-jambe-de-bois ! s’extasia Mananann en écarquillant les yeux.

— Je savais bien que l’histoire de ce pirate n’était pas qu’une légende, se réjouit Tammpo avant d’embrasser le parchemin qu’il tenait entre ses mains. Quand je vous disais que cette carte nous mènerait au trésor ! C’est quand même fou ce qu’on peut trouver dans les déchetteries à la surface…

— Les hommes ne jurent plus que par leurs ordinateurs et leurs téléphones portables ! appuya Klayni. Alors, un vieux bout de papier…

— Il n’empêche que nous ne devrions pas être là, intervint Elmione. Cette grotte fait partie du District 12, secteur qui nous est totalement interdit, je vous le rappelle. Et puis, il paraît que c’est hanté par les fantômes des pirates.

— Oh, mais quelle rabat-joie ! lança Klayni.

— Moi, je descends ! s’exclama Tammpo en extirpant de son sac une corde d’escalade.

— Pas question ! protesta à son tour Alvyane en saisissant le bras de son camarade. Si Samptamm l’apprend, c’est la fin de notre groupe. Nous serons dispersés dans d’autres équipes.

— Il ne fera pas ça, réagit Tammpo en levant les épaules. Nous sommes sa meilleure unité.

— Mais nous sommes également la plus indisciplinée, ajouta Alvyane. Je vous rappelle que nous sommes en sursis depuis que nous avons gelé Koltrann dans un lac1.

— C’est trop tard pour reculer maintenant ! s’énerva Mananann. Il ne fallait pas venir jusqu’ici, si c’était pour se dégonfler au dernier moment. Moi, je suis d’accord : on y va ! Ça fait trois voix contre deux. La majorité l’emporte !

— Et si des Veilleurs surgissent ? lança Elmione. Vous savez pertinemment qu’il sera impossible de négocier avec eux.

— Ça… c’est vrai…, confirma Mananann en marquant un temps d’arrêt. J’ai déjà tout essayé : les pleurs, les yeux de chien battu, les fausses excuses… rien ne marche. Ils sont totalement insensibles.

— Moi, ils me font peur, dit Alvyane. Avec leurs yeux vitreux de requins et leurs centaines de petites dents pointues.

— Pfff, souffla Klayni. Arrêtez de vous inquiéter comme ça ! Les Veilleurs ont autre chose à faire depuis que les « Têtes rouges » ont été aperçus dans la région.

— Parlons-en des « Têtes rouges » ! gronda Elmione. Qu’est-ce qu’on fera si c’est avec eux qu’on se retrouve nez à nez ?

L’éventualité de croiser ces barbares jeta un froid dans le groupe.

Sans foi ni loi, les membres de cette tribu étaient en effet tristement célèbres pour leur trafic d’esclaves.

Tammpo se mordilla la lèvre et se retourna vers Klayni, qu’il interrogea du regard.

— Maintenant qu’on est si près du but, murmura Klayni en resserrant les doigts sur son arme paralysante, on ne va quand même pas repartir sans jeter un coup d’œil au trésor… Ce serait trop bête… Alors, voici ce que je propose : on descend vite fait, histoire de rapporter un petit souvenir, puis on file aussitôt. Dans dix minutes, on est repartis. Ça vous va ?

— D’accord, souffla Alvyane, consciente qu’elle ne parviendrait pas à faire changer d’avis ses camarades. Dix minutes ! Pas une de plus !

Elmione, qui s’était écartée du groupe, s’accroupit près de marques fraîches laissées dans la glaise.

— Et ça ? remarqua-t-elle, en pointant des traces de pieds palmés. Ce sont les empreintes de Jack-jambe-de-bois, peut-être ?

— Les… les Veilleurs…, balbutia Mananann.

Sur le qui-vive, il ouvrit l’étui contenant son pistolet à billes engluantes.

C’est alors qu’un vacarme assourdissant venant de la grotte résonna dans la galerie.

Aussitôt, Klayni se précipita vers la petite ouverture encore cachée quelques instants plus tôt par le bout d’ardoise, et jeta un coup d’œil à l’intérieur de la salle du trésor.

— C’était quoi ? s’inquiéta Tammpo qui, sur la pointe des pieds, essayait d’observer quelque chose par-dessus l’épaule de son coéquipier.

— Je n’en sais rien, répondit Klayni. On dirait que quelque chose est tombé au milieu des pièces d’or. Hé, regardez ! Il y a une corde qui pendouille au plafond de la grotte !

— Fais voir ! poussa Mananann, suivi de près par les autres, qui s’agglutinèrent autour de lui. Regardez ! Il y a une main qui apparaît à la surface des pièces ! Et… le dessus d’un crâne dégarni… On dirait… le fantôme de Jack-jambe-de-bois !

— Non… C’est… Koltrann ! lâcha Alvyane, avant que Tammpo couvre la bouche de la jeune Koboltz.

Trop tard ! Le nom du capitaine résonna dans toute la caverne.

L’œil balafré2 du gradé tressaillit nerveusement tandis qu’il levait la tête en direction des Koboltz.

— Fuyons ! hurla Mananann en sautant sur son tricycle.

Le capitaine dégaina un fusil en forme d’entonnoir, et il visa la petite ouverture d’où était venu le cri d’Alvyane.

Une ventouse alla se coller contre la paroi, entraînant le long filin élastique qui était accroché à la ceinture de Koltrann.

Puis, le capitaine décolla d’un coup et partit en flèche dans les airs.

*

Tammpo se précipita sur son skateboard, et Klayni se jeta sur son vélo. Alvyane et Elmione déclenchèrent les ressorts ancrés sous leurs chaussures, et rebondirent comme d’agiles kangourous.
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Afin de se donner un maximum de chances d’échapper à leur impitoyable chef, les Koboltz se dispersèrent dans plusieurs galeries, obligeant ainsi Koltrann à faire un choix. Celui-ci décida de s’engager à la suite de Klayni et Mananann, envers lesquels il avait le plus de rancœur.

— Hir-hir-hir…, ricana le gradé, avant d’appliquer un mouchoir sur la lèvre qu’il venait de se fendre contre la paroi. Fette fois, ve vous tiens, mes « vagneaux ». Voifi enfin le moment de me venver de tous les malheurs que vous m’avez fait fubir.3 Hir-hir… aïe !

*

— Plus vite ! cria Klayni en se retournant vers Mananann, qui pédalait pourtant comme un dératé sur son tricycle.

— Attention ! répondit celui-ci.

Au milieu de leur chemin se dressait une ombre immense.

Klayni vit l’obstacle in extremis et eut juste le temps de sauter de son vélo, qui alla se briser contre une imposante statue en or.

Un retentissement de gong asiatique s’éleva dans la galerie, tandis que le jeune Koboltz roulait sur l’épaule, comme il l’avait appris pendant ses entraînements militaires.

Des bruits de ventouse résonnèrent derrière eux.

Schlurp… Schlurp… Schlurp…

— Koltrann ! dit Klayni.

— Non. C’est pire ! C’est un Veilleur ! paniqua Mananann, en aidant son camarade à se relever. Vite, cowboy, monte derrière moi !

Un second pédalier sortit du cadre métallique et Klayni y ancra aussitôt ses pieds.

Dopés par la peur, les deux amis reprirent leur course effrénée et serpentèrent dans le dédale de galeries, telle une boule d’acier dans un flipper.

Ils croisèrent alors de nouvelles sculptures dorées, et durent s’appliquer à slalomer entre elles sans perdre le contrôle de leur monture.

— Pffiou… Toi… qui t’y connais… Pffiou… C’est… c’est quoi ? demanda Mananann. Des divinités ?

— Ça m’étonnerait… Ffff… Regarde… ffff… l’expression de leurs visages… Ffff… Ffff… On les dirait pétrifiées par surprise.

Schlurp ! Schlurp ! Schlurp !

Le rythme s’était accéléré.

— Il se rapproche ! lança Mananann, avant d’ouvrir un boîtier placé sur son guidon.

Plusieurs boutons s’allumèrent.

Le jeune Koboltz appuya sur l’un d’eux et un nuage bleuté sortit d’un petit tuyau situé à l’arrière du tricycle.

— Voilà qui devrait nous donner un peu d’avance ! se réjouit-il en jetant un coup d’œil à l’étrange flaque qui s’étirait sur le sol.

— C’est quoi ? demanda Klayni.

— Des milliers de petites billes que j’ai trouvées dans une rivière souterraine qui passe près de Karmah. On dirait du sable, fait avec une sorte de quartz bleu usé par l’eau. Posé par terre, c’est hyper glissant.

Quelques secondes plus tard, le son d’un dérapage incontrôlé, suivi d’un bruit sourd, résonna derrière eux.

Mananann serra les freins et les pneus du vélo crissèrent sur le sol.

Un silence total s’abattit alors sur eux.

— Tu crois qu’il est blessé ? chuchota Klayni en tendant l’oreille.

— Je ne sais pas. C’est possible. On n’entend plus rien.

Sch… Sch… Schhhhhlurp… Sch… Schhhhhhlurp… Schhhhhhlurp… Schlurp… Schlurp ! Schlurp ! Schlurp !

— Bon sang ! Il est reparti ! sursauta Mananann en reprenant son pédalage de plus belle.

À un rythme d’enfer, les deux Koboltz se précipitèrent dans un nouveau boyau rocheux et, au bout de plusieurs dizaines de mètres, débouchèrent dans une galerie beaucoup plus large.

Le vélo stoppa net dans un nuage de poussière.

— Qu’est-ce que tu fais ? s’étonna Klayni.

— Je ne le sens pas, répondit son compagnon en observant attentivement de tous côtés. Regarde les marques sur les parois. C’est comme si elles avaient été tailladées à grands coups de serpes.

Il se pencha, ramassa une pierre et la lança loin devant.

C’est alors que, tel le balancier d’une vieille horloge, une grande faux suspendue au plafond balaya le couloir et en croisa une seconde qui faisait le trajet inverse.

— Ouach, balbutia Klayni. On l’a échappé belle !

Un frisson parcourut sa colonne vertébrale.

— Si on fait vite, ça doit passer, déclara Mananann.

— Quoi ?

— On peut le faire ! Allez ! Trois, deux…

— Attends ! J’ai un doute, murmura Klayni en jaugeant la distance à parcourir. Le couloir doit bien faire cinquante mètres. Qu’est-ce qu’on fera si un deuxième système se déclenche derrière ? Puis un troisième, puis un quatrième…

— Bon, répondit Mananann, tu gardes pour toi ce que tu vas voir.

Le jeune Koboltz appuya sur un nouvel interrupteur et le vrombissement d’une moto surpuissante résonna dans la galerie.

— Mais, qu’est-ce que c’est que ce truc ? hurla Klayni, afin de se faire entendre.

— Je crois qu’il serait plus sage de mettre tes lunettes ! cria son ami, en descendant les siennes sur son nez. Tiens-toi bien à moi ! Ça va décoiffer !

Il tourna alors la poignée droite de son guidon, et le bolide s’élança comme une flèche.

Emportés par leur élan, les Koboltz avalèrent la distance en un temps record, les nombreuses paires de faux se déclenchant chaque fois après leur passage.

Ils débouchèrent de l’autre côté dans une salle truffée de stalagmites, et leur monture tressauta dangereusement sur le sol couvert de pierres.

Mananann pila et le tricycle partit en tête-à-queue.

Après avoir dessiné un grand huit sur le sol, il s’immobilisa en équilibre juste au bord d’un précipice.

— Ouach ! Il était temps ! souffla Klayni, les fesses dans le vide. Comment tu as su qu’il y avait ce trou ?

— Je ne le savais pas. C’est juste qu’on a perdu… ça ! hurla Mananann en pointant du doigt la roue du tricycle, qui rebondissait vers eux.

Ils eurent à peine le temps de se baisser, avant qu’elle ne leur passe en sifflant au-dessus de la tête et disparaisse dans le précipice.

 

Quelques instants plus tard, cachés dans une faille qui lardait la paroi à la manière d’une grande cicatrice, les deux compagnons attendaient que leur poursuivant apparaisse.

— Quand le Veilleur s’approchera du précipice pour regarder si nous sommes tombés dedans, on foncera dans l’autre sens, expliqua Mananann.

— D’où tiens-tu cet engin ? demanda Klayni au jeune pilote qui se tenait prêt à remettre les gaz, malgré la perte d’une de ses roues.

— Je l’ai emprunté dans le bureau des recherches scientifiques, avoua Mananann.

— Quoi ? Tu as volé un prototype ? Mais tu es complètement fou !

— Emprunté… pas volé… Je comptais le rendre un jour.

— Un jour ? Mais quand ?

— Un jour… Chhhuut !

Une ombre s’allongea sur le sol.

Puis, une silhouette s’approcha à grandes enjambées.

Une grosse bosse ornait son front et ses habits étaient taillés en lambeaux, résultat des hachoirs qu’il venait de franchir.

Schlurp ! Schlurp ! Schlurp !

— Ve vous tiens, p’tite bande de larves !

Emporté par son élan, le capitaine traversa la salle comme un boulet de canon, et ne vit le précipice qu’au dernier moment. Il fit alors quelques pas dans le vide.

— Geronimooooooooo !

Sa voix s’étouffa dans les profondeurs de la Terre.

— Koltrann ? s’étonna Mananann.

Les deux amis s’approchèrent lentement du trou.

— Alors, c’était lui, les traces repérées par Elmione ! comprit Klayni. Il s’est fabriqué des bottes à empreintes afin de se faire passer pour un Veilleur !

— Comme ça, il pouvait venir tranquillement récupérer les pièces d’or ! ajouta Mananann.

— Mais comment a-t-il su qu’il y avait un trésor ici ?

— Je ne serais pas surpris qu’il ait fouillé dans les affaires de Tammpo et qu’il ait découvert la carte… Je l’ai vu plusieurs fois traîner dans nos quartiers ces derniers temps.

— En tout cas, Tammpo et les filles sont tranquilles, car…

L’écho d’un mécanisme les fit sursauter.

Un filin d’acier terminé par une grosse pince sortit du plafond et descendit dans le précipice.

Il y eut un bruit semblable à un claquement de dents, puis le câble remonta dans un cliquetis avec, à son extrémité, le capitaine tenu par l’arrière de son pantalon.

Un liquide visqueux lui dégoulinait dessus.

— On dirait de l’or, remarqua Mananann.

La pince déposa sur le sol le capitaine, raide comme un piquet.

— Il a été transformé en statue, balbutia Klayni.

— On va encore dire que c’est de notre faute…

— Jetez vos armes et posez vos mains sur la tête ! ordonna une voix derrière eux.





1. Voir tome 2, Mission Québec.

2. Suite à une blessure lors d’une précédente mission, le capitaine a gardé une cicatrice sur la joue, sous l'œil. Voir tome 1, Mission Uluru.

3. Voir tomes 1 et 2, Mission Uluru et Mission Québec.
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